Visite  de Soumboulou



La haie vive de jujubier

(Ziziphus spina-christi ou Ziziphus mauritiania)

Au Sahel, la protection des aménagements par une clôture est déterminante, car sinon, les cultures sont exposées aux animaux (vaches, moutons, chèvres), notamment en saison sèche quand les bergers ont cessé de surveiller leurs troupeaux.

APESS propose comme clôture la haie vive qui peut être installée par tout éleveur à moindre coût, et comme arbuste de haie le jujubier (Ziziphus spina christi ou Ziziphus mauritiania).

Le jujubier a divers avantages : c'est un arbuste touffu, très épineux. Les épines sont disposées en paire, une droite qui pique et arrête, l'autre crochue qui harponne. Déjà dans la deuxième année après la plantation de la haie, elle peut effectivement protéger les cultures à l'intérieur de l'espace clôturé. Ses fruits sont délicieux et riches en vitamine A et C, et ses feuilles sont utilisées pour de nombreuses recettes de tisanes, notamment celles pour calmer les maux de ventre. Le jujubier est très robuste. Il peut perdre toutes ses feuilles en saison sèche, mais il reste vivant et repousse en saison pluvieuse. 

Les enfants, parce qu'ils adorent les fruits du jujubier, peuvent facilement être convaincus de casser leurs graines dures pour faire sortir le noyau. Celui-ci doit être trempé dans l'eau 24 heures avant d'être semé, soit dans des sachets pour une pépinière, soit directement dans le sol dès que les pluies se sont installées.

Il est recommandé de semer sur deux lignes en quinconce avec un décalage de 50 cm entre les poquets pour que la haie devienne bien touffue. Il faut surveiller que les plants ont repris vie après avoir été repiqués et ressemer éventuellement.

La fonction symbolique de limite du jujubier est bien reconnue par l'islam et par le christianisme ainsi que par de nombreuses pratiques traditionnelles africaines. Ainsi, chez beaucoup de groupes sahéliens, la tombe est recouverte d'une branche de jujubier après l'enterrement, signe de barrière, de limite entre la mort et la vie.



Référence bibliographique: H.-J. von Maydell : Arbres et Arbustes du Sahel. GTZ, Eschborn 1992, pp. 379 et 385. 





La chaîne de l'eau  

La construction d'un ou de plusieurs points d'eau sous forme de bassins en briques de ciment permet le stockage de l'eau pour l'entretien d'une plantation, quelle que soit sa nature ou fonction, au minimum tout au long de la saison sèche froide.

Les coûts de construction d'un bassin d'un mètre cube (1.000 litres d'eau) ne dépassent pas 30.000 F, ce qui est l'équivalent du prix de deux moutons. Ce bassin peut être rempli en amenant l'eau avec le "nuage mobile", des barriques sur charrettes ou par les brouettes avec des bidons de 30 à 50 litres. 

Celui qui voudrait faire des cultures en forme de pleine lune après les récoltes jusqu'à la fin de la saison froide, par exemple, pourrait arroser 200 de ces lunes s'il arrosait chaque lune un jour sur deux à partir d'un seul bassin d'un mètre cube�.

A Soumboulou, c'est le "nuage mobile", une citerne au volume de 1.200 litres montée sur une charrette hippomobile qui assure la chaîne de l'eau. Tant que les marigots n'ont pas séchés, il est remplit  à partir de tels points d'eau naturels par trois ou quatre mains-d'œuvre en moins d'une demi heure.

La charrette peut être tirée par un cheval, une paire de bœufs de traction ou un tracteur. Elle transporte l'eau auprès du bassin où elle est transvasée soit à l'aide de seaux ou d'arrosoirs, soit moyennant un tuyau avec lequel on aspire l'eau qui ainsi se déverse dans le bassin. Ce processus de déchargement ne dure que 15 à 20 minutes.

L'espace mis en valeur peut être arrosé à partir du bassin à l'aide d'arrosoirs de 10 litres. Tout producteur peut ajuster la taille de la surface cultivée et les espèces qu'il cultive à ses possibilités d'assurer l'approvisionnement en eau. 

Ce sont certainement les modèles de gestion collective de points d'eau et d'organisation communautaire de la chaîne d'eau qui sont les plus rentables et les plus intéressants.





Les cultures en forme de pleine lune de l'éleveur 

Après une saison pluvieuse insuffisante, l'éleveur peut valoriser la saison sèche froide en aménageant un terrain argileux qui maintient bien l'humidité pour y faire des cultures. Celles-ci lui faciliteraient l'alimentation de ses animaux et de sa famille en saison sèche. Ce sont des cultures en forme de pleine lune (forme ronde comme la lune à son 14ème jour).







Le choix du terrain est déterminant 

Il faut que le terrain maintienne bien l'humidité. Sur ce terrain, l'éleveur aménage des cercles d'un mètre de diamètre avec éventuellement une petite digue autour, de sorte que l'eau qui y est versée stagne dans cette "pleine lune". Il y met du fumier. Un arrosoir d'eau par lune doit être suffisant pour deux ou même trois jours.



Choisir des plantes à grand rendement 

Si les différents membres de la famille trouvent leur compte dans cette culture en forme de pleine lune, ils accepteront tous de s'en occuper. Les femmes ont besoin de légumes, les hommes veulent nourrir leurs animaux, et les enfants sont intéressés par les fruits. Au milieu et en quatre ou cinq points au bord de la lune on peut semer plusieurs plantes, les polyvalentes étant les plus avantageuses, suivies par celles qui ont un rendement très important (potiron, pastèque, andropogon gayanus): 



Espèces �Utilisations et avantages��potiron �fruit à très grand rendement, délicieux dans les sauces;��pastèque�appréciée par les hommes et les animaux, elle contient beaucoup d'eau, de sucre et de minéraux;��aubergine �permet de diversifier les plats des humains;��haricot (niebe)�légumineuse qui améliore le sol; appréciée comme légume et comme sauce; les fanes sont un excellent fourrage;��tomate�est toujours recherchée pour la cuisine;��oseille �bonne pour la fabrication d'une boisson délicieuse et pour les sauces;��hibiscus canabinus           (polli en fulfulde)�excellente fibre pour la fabrication de cordes; feuilles utilisables pour la sauce;��siratro (Macroptilium atropurpureum)�légumineuse vivace améliorant le sol, excellent fourrage;��andropogon gayanus  (dayye en fulfulde)�fourrage abondant, améliorant significativement la qualité du lait;��pois d'Angole�légumineuse améliorant la qualité du sol, excellent fourrage;��papaye �fruits très riches en vitamines et minéraux toujours recherchés au marché;��pomme cannelle�arbre à fruits très sucrés produisant déjà dans la troisième année après plantation; enrichit son propriétaire.��

La composition des plantes par pleine lune peut être variée selon le goût et les priorités de l'éleveur. Il peut ajouter un pied de sorgho ou de maïs selon ses goûts et tenant compte de la qualité du terrain.





Le jardin de l'éleveur

Le jardin de l'éleveur est un espace aménagé et clôturé d'une haie vive dont les productions intéressent les hommes, les femmes et les enfants. Equipé d'un bassin pour stocker l'eau, le jardin peut être entretenu et donc produire pendant toute l'année. Il constitue un autre pôle de rencontre et de travail en saison sèche qui complète les trois autres pôles habituels à caractère surtout social qui sont : la mosquée, le marché et le puits.

Contenant des plantes intéressant tous les membres de la famille, ceux-ci seront tous prêts à s'occuper de ce jardin et à s'y rendre régulièrement. Les hommes peuvent y cultiver des herbes et des fourrages (Andropogon gayanus, pois d'Angole, siratro), les femmes seront surtout intéressées par les plantes et les légumes pour les sauces (aubergine, tomate, potiron, oseille) et les enfants seront attirés par les fruits (goyaves, pommes cannelles, papayers et jujubes de la haie vive).

Certaines espèces ont des utilités multiples et ne doivent donc pas manquer dans le jardin de l'éleveur. Ce sont :

le haricot apprécié à la fois comme légume et comme fourrage et qui, de surcroît, enrichit le sol d'azote étant une légumineuse;

l'hibiscus cannabinus (ou polli en fulfulde) dont les fibres peuvent être transformées en cordes - indispensables pour l'élevage - et dont les feuilles intéressent les femmes pour la sauce;

la pastèque, riche en sucre et en minéraux; les enfants l'adorent, et les hommes peuvent la donner aux animaux qui, de façon générale, valorisent bien les fruits des  cucurbitacés. Par ailleurs, la pastèque obtient de bons prix au marché. C'est un fruit très rafraîchissant surtout au moment de la grande chaleur.





Le bosquet de bois d'œuvre   

Le problème de la désertification au Sahel se manifeste de façon critique par la disparition des arbres et arbustes et par la diminution de la biodiversité. Le bois est pourtant une matière première très importante dont tout le monde a besoin. 

Vu le rythme trop long et le volume trop faible de la régénération naturelle des arbres, le reboisement d'espèces particulièrement avantageuses en tant que bois d'œuvre s'impose aujourd'hui. Il est donc recommandé de bien choisir les espèces en fonction des objectifs poursuivis, en tenant compte de la rareté de l'espèce dans l'aire naturelle et en considérant aussi le caractère polyvalent de l'espèce. Car, plus les arbres reboisés sont précieux et utiles, plus celui qui les a plantés va surveiller leur bon développement.

A Soumboulou, le reboisement de trois espèces particulièrement recherchées pour leurs diverses qualités et menacées pour cela de disparition a été tenté. Il s'agit de :



Prosopis africana (kohi en fulfulde). Le kohi a un bois dur et très durable, apprécié du Sénégal jusqu'en Ethiopie en tant que bois d'œuvre. Ce bois se sculpte, se tourne et se colle bien. Par ailleurs, les jeunes rameaux, les feuilles et les fruits sont un fourrage apprécié par les bovins. Presque toutes les parties de l'arbre entrent dans les remèdes de la médecine locale. Le kohi est tellement apprécié que "les surexploitations ont exterminé l'essence presque entièrement dans de grandes parties de la zone sahélienne méridionale et des savanes voisines"�. La croissance du kohi est rapide. Pour profiter de la saison des pluies pour le repiquage, il est recommandé de commencer la pépinière vers la fin du mois de février. Il faut ébouillanter les graines, semer dans des sachets et repiquer les plants après 14 à 18 semaines.



Grewia bicolor (kelli en fulfulde). Comme le kohi, le kelli a presque disparu dans les régions du Sahel septentrional, car son bois est très recherché pour la construction des charpentes des tentes de nomades ainsi que pour la confection de meubles, notamment de lits. Ses jeunes rameaux ainsi que ses feuilles et fruits sont un fourrage apprécié des bovins et les emplois médicinaux, surtout de son écorce, sont nombreux�. 



Dalbergia melanoxylon ou ébène du Sénégal (Jalhelaahi en fulfulde).

Le bois extrêmement dur, très dense, solide et au parfum de rose du jalhelaahi "s'utilise (...) en premier lieu dans les usages spéciaux: instruments de musique, marqueterie, sculpture. C'est celui qui atteint les plus haut prix au Sahel."� Par ailleurs, c'est un des bois les plus lourds qui soient. Ses fruits sont appréciés par le bétail, et son écorce et ses racines sont utilisées dans la pharmacopée. 

Le semis du jalhelaahi avec les graines fraîches est simple. Pour disposer de plants suffisamment développés pour le repiquage en saison des pluies, il est recommandé de commencer la pépinière au mois de février. "Les plants mis en place à 5 mois surmontent à 80% la première saison sèche sans irrigation et atteignent jusqu'à 4 m de hauteur en 7 ans."�

Le reboisement de deux autres espèces particulièrement recherchées par les bovins pour la qualité excellente de leur feuilles en tant que fourrage est en projet à l'APESS. Il s'agit de :

Pterocarpus erinaceus (m'banuhi en fulfulde). Le m'banuhi réunit des avantages divers: son bois est très dur, résistant au termites et très durable. On l'utilise pour la construction des maisons et pour beaucoup d'autres usages ménagers et agricoles. Avec jusqu'à 19% de protéines, les feuilles du m'banuhi représentent un fourrage très riche et sont à cet effet vendues au marché. Avant que le pâturage des herbes ne se soit installé en saison des pluies, le m'banuhi sert en tant que riche pâturage arbustif.  Presque toutes les parties de l'arbre ont une utilité dans la pharmacopé�.

La croissance du m'banuhi est très lente, mais le reboisement vaut l'effort, car cette espèce très utile est menacée de disparition.



Ficus gnaphalocarpa ou figuier (ibbi en fulfulde). Moins intéressant pour son bois qui est léger et peu durable, le figuier est surtout apprécié pour ses fruits et ses feuilles. Ces dernières sont non seulement utilisées pour la préparation d'une soupe, mais surtout recherchées en tant que fourrage pour le bétail. L'écorce et les racines donnent des remèdes contre toutes sortes de maladies.

Pour le reboisement, il faut tenir compte de l'exigence du figuier vis-à-vis de son environnement. Il préfère les sols riches et frais, spécialement les rives des cours d'eau et des mares. �





Le hangar de foin  

Symbolisant la carte de membre de l'éleveur APESS, le hangar de foin représente une infrastructure stratégique d'importance indéniable pour l'éleveur d'aujourd'hui. Il permet le stockage protégé d'une grande quantité de foin que l'éleveur peut faucher gratuitement vers la fin de la saison pluvieuse.

A l'abri du soleil, l'herbe reste verte et garde tous ses éléments nutritifs. Nourries de foin complété, si possible, de tourteaux ou de graines de coton, les vaches sont capables de maintenir la qualité et la quantité de leur production laitière même en saison sèche. De façon générale, elles sont plus résistantes aux maladies, plus fertiles et obtiennent de meilleurs prix au marché.

Pour les éleveurs traditionnels habitués à l'exploitation extensive des ressources naturelles, le hangar de foin marque un changement important. C'est d'abord un investissement qu'ils n'entreprendraient pas si ses avantages ne leur paraissaient pas très nets.



Le hangar exhorte l'éleveur à planifier son travail à long terme. Construit en briques, il est plus durable que le hangar en seccos�. La pièce déterminant son utilité et sa durée est pourtant sa toiture en double pente qui doit être étanche et protéger à la fois le foin et les murs. Elle ne peut être faite que de paille; avec la tôle, on court le risque d'une température trop élevée à l'intérieur, ce qui peut facilement provoquer des incendies. La toiture en paille doit être bien faite et régulièrement entretenue et réparée.

Le hangar doit être grand et bien aéré (murs ajourés); il est nécessaire d'entreprendre des mesures contre les termites, tel que par exemple l'étalement d'une bonne couche de sel sur le sol, avant d'y stocker le foin.

Le hangar rend crédible son propriétaire et peut éventuellement servir en tant que garantie de crédit s'il est bien construit. A présent, APESS cherche à convaincre ses membres des avantages du hangar "qui ne tombe pas" et qui sert pendant toute l'année.

Un tel hangar doit être construit fin prêt déjà en saison sèche. Ainsi il peut être utilisé pour le stockage du foin dès le milieu de la saison pluvieuse. Ceci a l'avantage d'étaler le travail de fauche et de stockage de foin sur une longue période et d'éviter ainsi une superposition importante avec les travaux champêtres et également d'obtenir une diversité d'herbes en foin, celles-ci mûrissant à des périodes différentes et étalées de mi août à mi octobre.





La Vache Positive Planétaire et la sélection des animaux  

Pour l'éleveur traditionnel, il n'y a qu'un être au monde qui mérite que l'on se fatigue pour lui tout au long de l'année, qui attire toute son attention et tout son soin : c'est la vache. 

Mais toutes les vaches ne sont pas de la même qualité. Les éleveurs savent très bien distinguer les bonnes vaches des médiocres, mais ils n'ont pas encore eu le courage de faire une sélection systématique et de n'élever que les vaches d'une très haute qualité.

Pour les encourager dans ce sens, l'APESS propose le concept de la Vache Positive Planétaire, c'est la vache qui a toutes les qualités aussi bien selon les critères traditionnels que selon les critères modernes. La VPP unit docilité, générosité, beauté, fertilité, longévité, et résistance aux maladies. Par ailleurs, elle se distingue par l'abondance et la continuité de ses productions immatérielles (amitié, prestige, confiance, énergie de traction pour les mâles) et matérielles (lait et fumier). C'est une vache qui réjouit spontanément et immanquablement son propriétaire dès que celui-ci l'aperçoit. Chez d'autres personnes, elle suscite un désir très fort de la posséder et de s'en occuper indéfiniment et indéfectiblement.

Les éleveurs traditionnels ont accumulé un savoir empirique profond sur le symbolisme des vaches et sur les critères qui renseignent sur la qualité de l'animal ainsi que sur son destin et celui de son propriétaire. Mais ce savoir secret, jalousement gardé dans les familles est menacé de disparition, car trop peu échangé et régénéré. Cela est dû à une certaine perte de confiance dans les pratiques traditionnelles qui fait partie d'un changement culturel généralisé. 

En conséquence, l'APESS a commencé à travailler avec les éleveurs sur ce thème et à identifier un certain nombre de signes importants à retenir. Ce ne sont pas seulement les signes fixes, tels que la couleur de la robe, les épis formés par les poils ou les cornes de l'animal qui parlent, mais aussi les signes mobiles, tels que la démarche ou la position que l'animal prend dans le troupeau et les signes pénétrants, tels que son rayonnement, son odeur ou le goût de son lait. 

A titre d'exemple, nous citons quelques points de repère qui permettront d'identifier les VPP dans les troupeaux :



�parties du corps ou

domaines d'expression�manifestation du signe chez la VPP��signes fixes�constitution générale et proportions�corps long, le dos formant une pente qui a son point le plus élevé au niveau du bassin et descend vers la base de la bosse; ���veines mammaires�grosses et tortueuses;���mamelle�bien fixée au ventre;���peau�très souple, propre et brillante;���couleur�les robes rouge foncé (tirant vers le violet) et jaune-ocre sont les plus recherchées;���bassin�large;���queue�longue jusqu'à toucher le sol, très souple au début du toupillon au point qu'elle peut se plier facilement à 180° à cet endroit; ���épis�toujours en direction vers le haut ou vers l'avant;���ouvertures�larges;��signes mobiles �démarche �la trace de la patte de derrière se trouve toujours légèrement plus avancée que la trace de la patte de devant;  ���regard�calme et confiant;��signes pénétrants�rayonnement�positif, stimulant et séducteur;���beuglement �très rare, concernant surtout le souci du veau.��

� Un bassin d'un mètre cube contient 1.000 litres d'eau, soit 100 arrosoirs de 10 litres. Un arrosoir par lune est suffisant pour deux jours.

� Maydell, H.-J. von : Arbres et Arbustes du Sahel. GTZ, Eschborn 1992; p. 331.

� Maydell : op. cit.: p. 269

� Maydell : op. cit.: p. 225

� ibid.

� Maydell : op. cit.: p. 339

� Maydell : op. cit.: p. 251

� nattes fabriquées à base de la paille de l'andropogon gayanus qui, lignifié, atteint une hauteur  dépassant 2 mètres.






